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Pour cattt tourte, aux trlbunet 5 fr. 
eu ont rapporté 1», i le peleuee, 94 Ir. 

Cinq cheveux eont inscrits pour le prli 
•pécial, troli leuleueit so»t luecrtu eu 
poteau, ce eont : Mi Mou à M. o. t>. d a 
man, Wiadom i M. Th. Carter, et Flam 
tard à M. W r " -

Sout datai 
Se Flambard 

Au peaage, 10 Ir. en ont rtpporte 18 fr.; 
eut tribune 5|U, a le Mlowe 0(7. 

Prix de le eociéte d'enoeurafemeni. -
vreoneat part à cette courte : Un, a H. 
<J. tedet. MMTtette m, à M. J. Prit, et 
Soupleaee a M. Naiaou. 

MauYlettexrrlve première, Lin est datte 
teconii et Sooplease, troisième. 

Pari : Peatgt 10|20, tribune û|t2; peloute, 
ô(14o0. 

Le prix de la Tille de Lille (3,000 Ir. or
ient ptr la tocléte dee cotraea) et couru 
par oin(i chevaux sur e intorita. 

A celte courte qui a produit bien det 
•motions, le Malmalton, à M. isola, etl 
arrivât première. Seoond : Assuérus, a 
M- Vellftcard; troisième, Sentltlve , à 
M. Coleman. 

Que de projeta bon nombre deparleura 
«•avaient-île paa tait tur ce denier cheval 

Pari 10(19.50 au petate ; aux trlbunet, 
OlH.50, a la ptloute 5i«.50. 

La eourte la plus intéressante de la 
Journée était certainement celle du Prix 
de B41lone,eteepie-cha8emilitaire, courue 
par onze eoua-olAclera du 19e chatteurs. 

Ontètéclatséi: 
1er, Lance, k ti.de Fonttlne; 2-, Pagode 

à M. Parzy; 3-, aéographle, k M. Deullj; 
4*. Pitt, à M. Erançoia; 5-, Prétendue, à 
M. Démaillera; (J, Paillasse, à M. Maliieu 
7 .Ogève, a u . Salutte. 

Les courses, peudaut letquellet la mu-
tique du 43e régiment d'infanterie a fait 
entendra plusieurs morceaux trèa choiaia 
ont été terminéea à aix heuret et demie. 

La quatrième réunion aura lieu le 29 
sedlembce prochain. 

O.N. 

TERRIBLE ACCIDENT 
AU BOULEVARD VICTOR HUGO 

UN MORT. - DEUX BLESSÉS 
Avant hier tolr, les nommés Vanvorde, 

40 ana, Jean Vancauteren, 37 ana, et Pierre 
Lucas, 62 ana, loua troia rejotntoyeurs, 
étalent occupés à la construction de le 

chaussée 
Les deux première turent relevée avec 

de gravea blessures, contusions et lésions 
internet. lit ont été transportés A leur 
domicile, après avoir reçu les toint de 
M. le docteur Lambin. 

Benoit Vanvorde, demeurant rue de 
Julien, il était père de 3 enfante; Jean 
Vancauteren, père de 7 enfants, était do 
miolllè rue det Postes, cité Vandeweghe. 

Quant au troisième, Lueaa, demeurant 
boulevard Victor Hugo, et père de cinq 
enfants, 11 a succombe à une fracture de 
la baie du crâne. 

Le cadavre de ce malheureux a été 
transporté & ton domicile. 

Mort subite. — Avant hier, M. harles • 
Ribert, rentier, ancien pharmacien, de
meurant rue Caumartin, est mort subite
ment a I estaminet Ridez, rue Charles de 
M'iyesaert, k la suite de la rupture d'un 
auévrtsme. 

LE NORD 

Halluln. — Nos écoles laïques, st éprou
vées par les tracasseries de l'administra 
lion municipale, viennent de se signaler 
aux examens du certificat d'études pri 
maires. Les cinq élèves présentés ont été 
ait mis, ce sont: L. Debuigne, E. Evrard, 
C. Goossens.G. Léman, L. Vouters. 

Il y a là un puissant encouragement 
pour les parents qui ont osé braver les 
menaces du parti clérical qui dirige tout 
ici; pour les détenseurs et les soutiens 
de nos écoles laïques et pour les maîtres. 

Ces résultats ne convaincront pas nos 
adversaires, BOUS le savons, car lorsqu'on 
s'amuse a mettre les instituteurs et leurs 
élèves sur la rue, lorsqu'on supprime 
tout d'un coup les suppléments de traite-

très laïques d'avoir des élèves qui font 
bonne figure aux catéchismes et tout oela 

Î
tar amour des ignorantins, on n'est pas 
scile A désillusionner, 
continuez, parents indépendants, vous 

remplissez un grand et noble devoir en 
donnant à vos enfants une éducation et 
une instruction en rapport avec notre 
époque. Quant A ceux que la nécessité 

Bvarl*a>l«* - Lfl jsun* Victor Ponroheeu, 
âge de six aos, démolirent chex ses parents 1 
Dorigniei, est tombe dan* la S**f d* la vartw). 
Chartiar. du h«: t d'un» msalïat f*«st MM* U 
cause gauche, il * été transports k l'Hôlfll-

• • • « ! « — Samedi métis, vers neuf heures 
on a remonté de la l'oie* Saint Louis, OOQM»< 
fcioa dee aimes d'Aniotine, le mineur Jean De 
lenooy, dit Jean perdu, grièvement blaeae k la 
tête par une pierre qui lai est tombée sur II 

été reconduit t ton domicile le tambnreau 

i champ iitné prés de li 

iradea, dans un aqueduc où 

PAS-DE^CALAiS 

CALAIS 
VoH- — Depuis èjoatqu* temps des vols d use 

certain* quactité de ohiSmaOtelent commis sur 
Il ort S 1 ancienne S*w* deCajUievNord, au urota-
dtee de la Société anglaise WhaOsab. U. Va* 
saut, «mmiseaire, fit « n n w « e active sur
veillance. Lee agent* de la police de sûreté oat 
té as*es Heureux *««r mettra 1* otaia eur pta> 
ieura de* ooDpablei. Nom ne donnerons s u 
il nome aujourd'hui pour ne pas entraver I ac-
OBde Ujuaticn. 
Un» enquête est ouverte par M. BoaHisr, c*m-
uesairc d* police. 
Aétlmtr». _ MitlfAi I 

'écoulent les eaax chaudes c 

ce referai* que le médetiiû i attribué i la, o 

- Accident*. — Bu jouant a 

présentait chex H. Henné 
l, horloger, dan* li rue d'Aire, et le priait de 
acheter un couvert en argent. M. Henneboia 
m o t la chose singulière, le pria de revenir 
• t heures. Dans l'intervalle H reconnut le 

«ouvert comme appartenant k M. Legillon, 
ivooat, sur la UranJ l'Iace Les agents de police 
Hôringuetle et Dubois, prévenue aussitôt, arrê 
de la Vierge tt le conduisirent k'ia prison. • •n fce re ja * . -^ . 

ee «amat-ades, Ir jeune Arthur Joo-, dont les 
parente habitent Sl-Pol est tombé dans le port 

i Dorp, réussit après de 

est tombé dans la 

tant Saint-Paul, 

banal correctionnel. Vlllaroy qui 
de nombreux détowcemettU et avait det*. aubi 
une condamnation en iêSO a Btols, h desx i *" 

Un singulier garde champêtre 
à Boeschèpe 

Par arrêté du maire de cette commune, 
le garde-champélre Louis Huygbe «stsus 
pendu de ses [onctions pendant un mois, 
à partir du % juin. 

Ce garde avait, de sa propre autorité, et 
sans uucun motif plaus ble, mis en liberté 
un individu qui venait d'être arrêté en 
flagrant délit de vol par le brigadier des 

AflVm accident à Solre-le Château 

Solre-le-Cbateau. Le sieur Lagrange, 
de 4t ans, maçon à Glerfayt, se rendait à 
Solre avec son chariot; son cheval a dû 
s'emporter et tandis qu il cherchait* maî
triser, le chariot a buté contre un tas de 
pierres et s'est renversé dans le ruisseau 
sur le conducteur. 

La femme Prévost, en allant puiser de 
l'eau vit Lagrange cris sous la roue et de
mandant du secours. Impuissante à l'ai
der, elle appela deux préposés de douane 
qui dégagèrent le malheureux, mais U 
avait cessé de vivre ; le crâne était tendu 
et la poitrine enfoncée. Lagrange laisse 
une veuve et un eniant. 

HOMMAGE 
républicaine d'Eoeélln 

la 
de ses voix a ta République et, par 3o 
sur 35 votants, elle envoyait à la Chambre 
les candidats républicains, MU. Pierre 
Legrsnd et Maxime Lecomte. 

Les républicains des cantons de Berlat-
mont, de Mauoeuge et de la commune de 
Cousolre, décidèrent d'offrir à la 
d Kcuélin une reproduction du bustede la 
République, de Francta. 

Retardée par des circonstances impré 
vues, la remise du buste et l'inauguration 
auront lieu a Ecuélin, le dimanche 11 août 

S.rochain, sous la présidence de M. le pré 
et du Nord, assisté de MM. Pierre Legrand 

et Maxime Lecomte, députés du Nord. De 
nombreuses sociétés musicales, de gym
nastique et de tir de l'arrondissement 
assisteront a cette cérémonie. 

Le buste de la République, qui doit être 
placé sur un piédestal, en face la mairie 
d'Ecuélin, est l'œuvre de M. Raymond 

é, fait le plus grand honneur à son auteur 
ui a déployé pour ion exécution un réel 

Joit i S système de mouture emploie : moult 
e pierre on d* gré*, msttiM méteUtqnes | 

«rllndrei. 
U seooade partie est consacrée k la connai 

**nc* des farinas, à leur contervatloa, k leur 
aboli, aux différents procédés de préparation 
de la pâte sur sMkM et sur levure, et saftfeuliè-
rament aux prsviaate nouveaux de paa llaat on 
par lim-'-' J 

gie» a n n » « 
it, dans w volume, l'obtst «Tunaétade appro

fondi*. L'auteur tr"'- -
différeates etipaoe 

Les perfaettannemsate apportés depuis qae 
un» >nné*t dans ta conttruotiou de/ foa" " 

.-.. , . .ns oe volume, l'obiat 
fondi*. L'aoteor traita enfin 

Deln 
1 midi. < 

portantes de la Heu 

FAITS jDIVBttd 

L<;»prlnoipaies 9ooiéW8Vélocip4diitca de Paris 
ont offert un dîner aux trente vélooialdistrs 
ilérioaina qui viennent visiter nelre SUposl-
nn. La plus grande cordialité B'i eessé de ré-
ler dans cette réunion. Le* Américains ont 
imerci-i la France d* l'accueil svnpettiique qui 

leur avait été (ait. et nos compatriotes ont rap
pelé aux tiuristrs, lee sentiments de confrater
nité qui nous unissent & la grande République 

a Etate>rjtita. 
Il a été décidé, en dernier lieu . qu'an certain 

nombre de vélocipéitstes frinç* je traient accom
pagner jusqu'à quelques kilomètres de Paris, 
leurs confrères amér.caiui qui parient samedi 
matin pourOenève. 

Programmes les ThMtrea Oonoerts 

THÉÂTRE DE ROUBAlX (Direetion L. Bequet) 
Jureaux ft 8 heure*. Rideau 4 8 heures t(4 -
Lundi 1er Juillet, première! représentations de 

ORPHEE AUX E N F E R S 
éra Féerie en 4 actes et 5 Tableaux.— Paroles 

d'Hector Grémieux 
Musique d* Jacques ûffenbach 

je: tableau, La mort d'Burydioa. — te tableau, 
Les NoageB. —3e tableau, L'Olyaipî. — 4e tableau, La Métamorphose de Jupiter. — 5e ta-

par M. Velaico. 
bleau. Les Enfere. 

.. jsances : Atfrad Qheaquiftre, la Vignette-
Jeanne Dulle, te Bois blanc. - Arthur Flarnent, 
1 Brasserie. —Marte Descamp», leOavre. 
-fiécéa : Clémence Crées, U ans, célibataire, le 

.livre. — Georges Dal, 15 mois, le Caillou. -
Jean Rembry, H ans, veuf, le Oavre. 

Mariages : Entre. — Louis Castelaln, 32 ans, 
.onteur de chaînes et Laure Cutelain, 29 ans, 
.uUnèr*. - Augaatla Lkaaai, taaae. Us*, et 
aurente Doom, XI ans, ouvrière de filature. 

ETAT-CIVIL DE LANNOY 

: Ju'es Deffrennee, 

Natesances : Madeleine Patou, les Bmnets. -
Richard Cool, la Crolx-Bouillettc. - Robert 
Montagne, les Bonnets.— Ferdinand Lsmayeui, 
Il Chapelle. | 

Décès ; Henri Vandereehsagbe, a ans tt moi ,̂ 
le Pamdis. - Virginie Hatret, * ans 8 moi-, 
Croix Bouillotte. - Pierre Renoir, 1 an i moi», 
le Paradis. 

Mariage* : Entre.— Augustin Qadsnne, 30ans, 
et Maria Buohy, Sa I 

i Claire Dansette, H 1 

BIBLIOGRAPHIE 

Traité pratique d* U*«o*-i* et Sonlao-
ari*, par Léon HKNDOUX, 1 fort vol. in-18, orné 
e nomoronaes vignettes explicatives, S tr. (Qar 

Cet ouvrage, qui s'adresse a ta fols aax meu 
1ère et aux boulangers, eat divisé eu deux par 
ies. La première comprend une étude des 

ipitile data conservation des grafi 
fait connaîtra tout ce qui a rapport aux mo 
turs de l'usine, i rétablissement des moulim 
t sa travail des céréales. Il analyse les diffè 

engin» d'appropriation et bpécialement les 
~~ *i plus propres I obtenir 

f U SANG, c'tst Ii VlElt' «V 
•UgéBiraUon du Sutf p»r 
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it m DiigéaUiXob Laohaux 

Sw.OT/Tww'3&î 

s n n e M u n i : 

x-rx^rrx&xi 

ummi 

f»LU8 DX CM AU VES1 

•arsa i* aU Uimrpttttt. 
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AUTOUR DU DRAPEAU, 1789 1»88 
par te général Ttwumat, avec 900 illustra
tions de Laden Sergent, vient de paraître 
à la librairie A. Le Vtsttur tt cie. Naot 
.i avont paa à taire reloge 4e l'imamat 
écrivain militaire ; nova devons dire ee 
pendent que ton œuvre constitue le plat 
magnifique monument élevé i ta gloire 

ett un tvéntmtnl littéraire et artistique 
MM. A. U t i n n r «I Ci», 33, rue de Fleu 
rut, Parla, envolent franco, sur demande, 
le ipécimen illuitré de l'ouvrage. 

&T££mXZZ£rZ 

M O I l . I.S. I , I . U FMBCE CT 1 L'ÉTWIWtl 

Ce Cataplasme i n s t a B t a n é a . 
place avec avantage les Cataplasmes 
ordinaires de tarinc de lin saoa «* avoir 
les inconvénients. — Pour t'en servir, 
<m n'a qu'à k tremper dans l 

Bourses Commerciales et Agricoles 
BfpHhet temmérctalti 

• a r a h é * ém M i l * 
du tfl juin 
C. du jour c. preoedaai 

Halle de Colxa<l'h.) W . . . . 
1,1 nétranger (kil.i « M .. . 
Huile épurée pourqoinquet 63 fr. l'hect. 
Sucres. —Cote officielle. Blanc, base a I 134 SI 
à ... .-Coteo[aciell*.~*«a*«s*a, 

—Acquitté!, ï . . . 
Ataoole. - Cote arfciajl*. 3(6 métasae diapon. 

BRONCHITES, TOUX - * 
Ca.tairra.aa PnlsaoBalreB 

t H O T s Œ S - r a 1 * S Ï Ï £ U u , K I r R I ™ 

PHTHISIE, Asthmest 
Guéri ton rtpida par lu 

lement tootes les Jft 
respiratoire*, est recommandé par lés 

» hf*t Ki»*̂ 1 : •fcsssa^ataaassa i FAJU». 

Courant. . 
Juillet . 
Juillet-août. 

4 demies 

S8 deg. (Map. 

Connut. . 

la Paru 

Juillet août, 

Marque Corbeil. 66 — 

Courant. . 

Juillet août. 

. . 67M 

. . 67M 
COURS DE 

Tempa : beau. 
CLOTURE 

Laissa (I tern.el -

v*nUs a balles. 
Cwtoaa (à ttvme). - Fermes aux ootei 

Juillet • 70 T'rt ! Janvier 
Août. . . . 70 3,4 | | Février. 
Septembre 

Novembre . 

Cafta - ffclaroas).- Soutenus. 
Walsa, 37J«0 esos. 

aarft* 

Bourse da s2rux.llas 

_ •. 
- t p t ) 8 « . 1 
-Spot te t t 
« s \»tiui. 
llibtrtUf: 

Brilsl.llb.IMt M i t » 

Toarn»i B74. ISSU 

tttt. »i II A 

REVUE NEBDMMBMK 

U semaine avait ai a i l caoJns*Da*e orna naal-
•élarepriie importsvte deeaa d«tni*r» (oara 

^dî irs jLt tra i i«JSvBr)jB 
arscr. 

Conunac'aat aur d a préoccapatlona poUUoMl.. 
' il eat tout naturel que I M I M -

itural que f 
spécialement »iad-s par ta* T**v-

ât trav*ranr. 
Coauna*'** . . . 

ijue l'on validait 
UaaeiU *U S(> 
d«yr*. Il **SB«l*r*)afi l l S f l 
vsrt, iea reporte ouais par avaaca sur 1*30.» 
tèmeig*«pt en tous eaa o*)a la pasitioa da sjaoe 
aeataaadiAeTdans ee sens «ipuis *siarMèra 

' îa ' l O^-jui farauU il y a huit JouaaM^tt . 
Unit à «S.» après avoir fa.1 ajs «W»* b # f^ff J C 
aajJaat " 

pau varié à 9010 aa-

LAmerUasable i 
tattfs «ua a* e. rt t» o. i S7.S7 s 

L* Jiaaqu* d* fraaa» i 

U Cis5d*» Keocier assâs) ttM eat. rsvaaw a 
tUè aa lias «c i.i* D M * ta *aanee da s i J«U. 
la Conseil d'adasiiirtrat.aa a aatariai jatir 
' 7?tMttldaaoavt»ux prAU, dont t.3" "* 

it jruuaioi 

xl6 Sot ceux de la période 
UB8. 

Les obligation» fonaière* «t 
S d » ooars qui ta bot " " 
premier ardre 4 ao tstér 

•— eoa: 
daaiaader aitaa 

sont 

uBàrtàtei<*iIv& 
_ __ iatsrtt de • 3i* 

ete d« Itu eoBSi'UMblet tt uâi paris 

735 fr. uoatre la pnu 
graada tasasaU. 

La Hanqae d'Sasosnpts un atomaot s a f t a a s 
à MOfr. aat revsoaaa J»I5 tr. avec wialllftis 1*0 

Le Crédit Lyonnais n'a pas varié k 611 50. 
Le Crédit Mobilier est en progree d* t fr. S 

553 tr. 
La Banque Russe et Française fait UO fr. 
On voit quelle résistance à la baisse apposa la 

marché d 

U » . « . - . « . varié t t t t . ; 

fer econofoiqu*" a* tieoaaat à SIR lhv*W*JbJ 
A partir '<a «5 juin. Isa 1.405 oNiaaftMilS» 

francs 9 OiO nouvsilas nuunaros St^ssjt^ésjjaas) 
d* la Société d*a aaasaias de *i é n i sltaii 
sont admise* »ui négociations de U Batuaaaa 
oompUat. 

Par suite, le no mbfo des obligation»** te**-Itfrtjaqi 

iSF^iSSSSi!\ 
aa**a-

Franc* libérées 

«saaiMlt MaMsaSaSaata-
Fé se négocieot I 484 les séries A et I 4*7 sali** 
séria B. • ' ' * •' n *ft -nhT 

Oa cot« >*s oblu 

Les Obligations dat CbtMitatA 
donnant lien à aa» t M « A J a n 
4M.W- -

Lea Obltgatisas aaa, 
viace de Saota-Fé ont aa pb« 
laaamaine, mais elle* M 
praVbe de d^taeaa 
c'est parpii loi r«J 
titres Iea plus rémanaratoai 

Nous laVoavooS aWs**ai 
la Oaltcia tris fermée à » fl 

lia\\. dit Journal L'A ia-Toares***i 

U Oéraat, B DUOARDIN. 

PIIIILLÏTOH H L'Avenir de Roubaias-TourcoinQ SI 

MARQUISE 

Noireaut n'eut pas de peine à démon
trer à son amie le* inconvénients soaoda 
Jeux d'une poursuite Judiciaire, foD inuti
lité en présence de simples présomptions. 
Ils se tracèrent leur ligue de conduite à 
chacun. 

Madame Ligeret ne devait paa ae mon
trer. C'était dangereux et su moins inutile 
pour l'Instant. Quant au médecin, il se 
rendrait peu ft peu compte de Ta situation, 
lâcherait d'apercevoir et son malade et 
son bourreau, puis interviendrait au mo
ment opportun en se présentant comme 
médecin de madame Ligeret et comme 
chargé par elle de prendre dea nouvelles 
de sa fille. Ils correspondraient, mais ne 
ae verraient point de crainte que l'espion
nage ou une rencontre fâcheuse ne vins 
sent détruire leur œuvre et faire fuir le 
marquis k jamais. 

si sentir l'un près de l'autre, respirer 
ls même air, être unis dans une même 
pensée et un même désir avoués, dansnn 
même amour secret, n'était-ce point en
core le bonheur? 

XII 
Deux jours se passèrent sans amener 

rien de nouveau. 
Le temps était superbe et sur les pro

menades les balles Suissesses avec leurs 

robes quadrillées, leurs Jupons courts, 
leurs bretelles de velours et leurs grands 
yeux de génisses étonnées, promenaient 
des enfants blancs et roses comme des 
statuettes de porcelaine. C'était de tous 
côtés un va et vient d'étrangers en quête 
de logements ou de curiosités, d'indigènes 
lourds et indifférents, de ministres en 
longue lévite noire et en collet blanc, 
mêlés à des personnages politiques échap
pés de toutes les patries ingrates et à des 
défroqués de tous les cultes psuvres en 
quête de prosélytes payants. 

Tout en lisant fort attentivement en 
apparence, le docteur Noireaut, assis sur 
un banc à quelques pas de la statue de 
Jean Jacques, guettait et observait autour 
de lui. vers les quatre heures, il crut re 
connaître l'allure d'un promeneur et dès 
lors ne le. perdit plus de vue. 

C'était en effet le marquis d'Ambrlères 
qui sortslt d'une taverne mal famée où 
s'abrite d'ordinaire l'état major cosmopo
lite des gens tarés- Le médecin se leva 
rapidement, dès qu'il fftt assuré de ne 
point se tromper, marcha droit sur son 
homme en le dévisageant, et sans Ô ter son 
chapeau, froidement : 

— C'est au marquis d'Ambrlères que je 
parler 

Pris à l'improviste, le gendre de ma
dame Ligeret eut un soubresaut, mais 
grâce k ce qui chez lui tenait du pantin à 
ressorts, il se remit promptement, essaya 
de feindre, et répondit avec un sourire 
hypocrite : 

— Mais pardon, monsieur, je n'ai pas 
l'honneur de vous connaître. 

— Obi ne perdons pas de temps, je 
vous prie, cela vaudra mieux pour tout 

le monde. Vous allez voir que vous me 
connaîtrez quand je vous aurai ait que je 
suis le médecin de madame Ligeret et que 
je viens prendre des nouvelles de sa Ûlte, 
votre femme. 

Et regsrdant et l'endroit d'où il sortait, 
et sa face blémle, et les jeux ds cartes 
dont il était porteur, avec une intradui
sible expression de mépris, Noireaut 
ajouta : 

— Veuillez me conduire, Je vous suis. 
Arrogant à distance, tyrannique pour 

les faibles, le marquis devenait lâche et 
faible entre des mains virile*. U marcha 
lans répondre, en haussant les épaules 
comme pour dire : Ma fol, bon débarr&s, 
autant aujourd'hui que plus tard. Il ne 
prononça pas une parole, et rentrant à 
ion hôtel H pria le garçon de conduire le 
médecin â la chambre de sa femme. 

— Vont snuoncerez un envoyé de ma 
dame Ligeret et ma Javanaise saura ce 
qu'elle a à faire, acheva t il en quittant le 
vestibule. 

Puis il ferma bruyamment la porte, prit, 
en sifflant entre les dents, un journal dans 
sa poche et s'en alla. 

D'un geste, Noireaut avait Indiqué -qu'il 
était prêt â monter et qu'on voulût bien 
le conduire sans le faire attendre. U se 
tentait fort de son droit, fort de son de
voir, fort de sa science en face d'un crime. 
Le coupable déjà se taisait et absndon 
naît la place, U ne restait plus qu'à em
porter ls victime. Comme la Justice, le 
médeeiu passe partout. 

Mais la malheureuse était bien gardée. 
Quand on a tué, 11 faut des compilée* qui 
veillent, dee complices qui lavent la tache 

du ssng; et la suivante désignée était la 
complice intéressée. 

Elle srriva farouche et demanda au 
garçon : 

— Que veut monsieur? 
Noireaut ne laissa pas répondre et de 

•on ton de commandement aux maladea 
et aux Infirmières, voulant qu'on l'enten
dit bien dans tout l'appartement et que 
ses paroles ne fussent point tronquées. 

— Je suis, prononça-t-U, le docteur 
Noireaut de Sainte Alise, je viens de la 
part de Madame Ligeret et avec la par 
mission de monsieur d'Ambrlères qui m'a 
lui-même amené Ici : je demande à ma 
dame Odette!de me recevoir. 

Toutes ces précautions ne servirent k 
rien. Odette était plus atteinte qu'il ne le 
supposait, et il avait compté sans cette 
terreur qu'ont les malades défigurés pour 
ceux qui les ont connus sutrefols. Le 
marquis savait à merveille qu'il ne s'ex
posait pas à grftnd'chose en amenant le 
docteur â son domicile. 

La Javanaise s'empressa avec un air 
moqueur. 

— Je vais voir si madame consentira I 
recevoir, monsieur, j'en doute. 

Noireaut ne pouvait entrer de vive force 
et encore l'eût -il essayé que cela n'eûl 
amené aucun résultat, car un bruit de 
portes et de targettes poussées annonça 
une barricade complète. 

La Javanaise revint, annonçant que ma 
dame ne voulait voir absolument per 
son oe. 

— Il faut absolument que J'aie une ré 
ponse d'elle, insista le Jeune homme. 

La duègne rut obligés de l'introduire 
dans un petit talon simplement meublé 

au centre duquel ouvrait la porte de la] 
chambre à coucher d'Odette. 

Ce fut en vain qu'il renouvela ses décla 
rations et prodigua les marques d'Intérêt 
les plus sincères. On ne lut répondit pas. 

Furieux de partir sans résultat, il voulut 
du moins fsire connaître qu'il allait se 
montrer résolu jusqu'aux extrêmes. 

Madame Ligeret et mol, dit il à 11m 
passible domestique, nous avons des rai
sons de croire madame Odette très souf
frante. Son altitude et celle de son mari 
sont inexplicables. Qu'on sache que nous 
ne négligerons rien pour arriver à cons
tater ls vérité. Si elle est folle, noas vou
lons qu'on nous la montre. Demain, le 
marquis m'aura présenté à ss femme ou 
donné une réponse satisfaisante, autre 
ment j'aviserai. Je l'attends chez mol. 
Volel mon adresse. 

Devait-il, en sortant, aller rendre 
compte de la situation k madame Ligeretf 
Il la sentait anxieuse, désolée, guettant 
son retour ou l'arrivés du courrier avec 
impatience, et autant il aurait été heu 
reux de voler vers elle, loi dire qu'il était 
un maladroit, un exagéré, qu'il s'était 
troropô dsns ses prévisions, que tost ce 
silence et tout ce mystère n'avalent caché 
qu'un complot de lune de miel prolongée 
et peut être un peu brftisnie, autaat 11 
redoutait de venir maintenant ajouter en 
core â sa peine, ds fsire saigner davan 
tage son pauvre cœur. 

Il remit au lendemain, voulant offrir un 
dernier moyen de Justification k l'accusé 
et garder on peu d'espoir contre toute 
espérance. U svalt besoin de solitude st 
Il s'écarta des lieux fréquentés par an f au 
bourg qui aboutissait à ls campagne. 

Il songeait, tout en marchant, A l'effroye 
ble drame intime tuqu6Ue*cirr«u*uua*M 
l'avaient mêlé, et dont il allait être, d'une 
façon ou de l'autre, le deut ex machiné. 
Voilà donc à quels abatte* l'âme st le 
corps d'une jeune femme, ayant tout** 
les noblesses natif es et tontes les vert** 
sequises. pouvaient Aire conduite «n 
quelques mois p u les saioals tnfsrnaux 
et par las mains as ss s sises d'us miser*" 
ble f Et si tell* était la déchéance d'une 
créature d'élite entouré* des préservatifs 
les plus elflcacee, dee moyens de lutte le* 

puissants, d'une fille de race place* 
un milieu exeeptiossellement avan

tageux ; qu'était ce donc dans la plapart 
des petits ménages, quand la victime 
n'est qu'une pauvre femme quelconque, 
inintelligente et saas volonté, réduit* 
comme armes i s* senle basât*, à s* saule 
douceur, armes perfide* qui se tournant 
contre elle et qui servent A ls mies* 
frapper? Ab t le bon public qui chères* 
des émotions, n'avait pas besoin d* ge 
presser A la Cour d'assises ou de courir A 
ta Morgue ; Il n'avait qu'à regarder atten
tivement autour d* loi st il verrait plus 
horrible, plus empoignant que U. Au ba
gne, en assises, aux vitrines d'exposition, 
le drame set Joué sur an ton faux, dselft-
maioire, par dea acteurs bruyants s*X 
exaltations classiquement vulgaires, aatx 
exlatences en dehors de la vie courant* 
Mais le drame vraiment digne dee* nom 
pour de* blasé*, Il set jsoé par de* acteurs 
en ganta jauea et en dentelles, par de* 
infâmes dont personne non*arrache»?)• 
masque et mettre A a* les so*dllUT«,***il-
ètre pare* q«e ebaqu* tomllV* a las sMSfc.' 

(A ta tara.. knoOTT* atotriwf. 
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